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RENSEIGNEMENT Rrm

Surveillance du champ de bataille
Par le colonel Herve de Weck

En 1981, le satellite Eros
Photographie New York en
thermographie, avec une
camera sensible ä d'infimes
differences de temperature.
Sur la photo, on voit nettement

l'ombre porte par les
ponts qui enjambent L'Hudson,

ainsi que les petits ba-

teaux de plaisance. En 1984
ä la grande colere des
Services secrets americains,
une revue publie aux Etats-
Unis une photo prise par
satellite du premier porte-
avions nucleaire sovieti-que
en construction sur un chantier

de la mer Noire. La pho-

/ ¦s»
¦r*

fc»

.-:w

#1^
«WK

:w
„,

Radar de surveillance du champ de bataille EL/M2130A, realise en col-
laboration par la Belgique et Israel...

tographie, prise ä une
altitude de 150 kilometres, fait
apparaitre les ouvriers qui
travaillent sur le pont du
bätiment...

Technologie
hyper-sophistiquee

Les satellites aujourd'hui
livrent des photographies
traitees par ordinateur qui
revelent des objets d'une
dizaine de centimetres. Pour
leurs radars «tous temps»,
nuages et brumes ne sont
plus des obstacles. Rien
n'exclut que, dans un avenir

proche, ils ne puissent
voir ä l'interieur des
bätiments.

Les systemes infrarouges
des satellites Midas detec-
tent les emplacements que
des avions ou des vehicules

viennent de quitter, ä

cause des «ombres chaudes»

qui se trouvent encore
au soi. Ces satellites donnent

aussi des indications
sur le debit d'un oleoduc,
sur le niveau de remplissage

de citernes: celles-ci
emettent plus de chaleur
lorsqu'elles sont pleines.
Ces systemes rendent
pratiquement inefficace tout
Camouflage contre la vue.

La portee des radars d'un
avion AWACS est de 400
km ä basse altitude. Ce
Systeme arrive ä detecter et ä

suivre simultanement trois
cents objectifs. Trois de ces
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Les mouvements ennemis apparaissent sur un ecran.

avions suffiraient ä assurer
la couverture radar totale
du territoire frangais et de
ses approches.

Performances
des drones

Des avions de reconnaissance,

meme nos anciens
Mirage, obtiennent des
resultats probants, avec d'an-
ciennes cameras normales
ou infrarouges.

Le drone, un engin
commande ä distance qui
ressemble un peu ä un avion
modele reduit et dont le
coüt avoisine le million,
empörte des cameras ultra-
performantes gräce
auxquelles il effectue des
missions d'exploration, ce qui
evite de hasarder des
avions de combat tres
coüteux, dont le prix se situe
entre 30 et 50 millions de
francs suisses. L'appareil a

une envergure d'environ
3,50 metres et pese dans
les 120 kilos. Partant d'une
piste, d'une route ou d'une
rampe de lancement, il voie

ä 150 km/h et son autonomie

depasse cinq heures.

Sa camera envoie en
temps reel ä la Station de
contröle au sol des images
d'une teile qualite que les
Operateurs peuvent
determiner la marque d'une
voiture de tourisme, alors que
l'engin voie ä mille cinq
cents metres du sol. Au
cours des Operations israe-
liennes au Liban, en 1982,
ces engins ont fait merveil-
le; depuis 1992, l'armee is-
raelienne engage un drone
de troisieme generation,
capable de tenir l'air sans in-
terruption pendant 24 heures

et equipe d'un Systeme

infrarouge de reperage
avance.

Un Systeme developpe
en Suisse devrait bientöt
etre introduit ä la troupe.
Des essais effectues avec le
Scout israelien, il ressort
cinq constatations
essentielles. Les conditions meteo

ne permettent pas d'en-
gager le drone ä n'importe
quel moment, mais celui-ci

est, en revanche, un moyen
fantastique de suivre les
mouvements, le deploiement

d'une formation
mecanisee; on peut ainsi
decouvrir les intentions, l'effort

principal d'un adversaire.

Si les equipages des
chars tirent simplement
profit des ombres portees
des bätiments et des forets,
meme sans deployer leur
filet de Camouflage, le reperage

par le drone devient
plus difficile lorsqu'il utilise
une camera normale. Des
vehicules sont bien moins
visibles s'ils prennent
simplement position en bordu-
re de foret. Le plus souvent,
ce sont les traces qui
permettent au drone de decouvrir

les vehicules et les
positions. Lorsque les vehicules
se trouvent ä l'ombre, re-
couvert par un filet deploye
selon toutes les regles de
l'art (il s'agit de cacher les
sources de chaleur), le
reperage devient presque
impossible.

Sur le champ
de bataille

La surveillance du champ
de bataille a fait, eile aussi,
des progres epoustouflants.
Une camera video, installe
ä bord d'un avion ou d'un
helicoptere, filme une por-
tion de terrain donnee. Ces
images, analysees par
ordinateur, permettent de faire
apparaitre de la terre
fraichement remuee ou un
emplacement recemment de-
friche. Un capteur americain

se presente sous la

forme d'un caillou ou d'un
bout de bois. II emet
lorsqu'il est deplace par un
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marcheur, le signal etant
regu par une bouee radio
qui le retransmet ä un PC.

Un autre detecteur, lar-
gue par avion, se presente
comme un tube qui se fiche
en terre en deployant une
antenne qui ressemble aux
branches d'un arbuste. D'autres

enregistrent les im-
pulsions radio-electriques
des vehicules, annoncent
l'arrivee de troupes et de
vehicules en mesurant les
variations du champ
magnetique. Une lunette ä in-
fra-rouge americaine, utilisee

pendant la guerre du
Golfe, repere un homme ä

pres de sept kilometres sur
la base de son rayonnement

thermique. Celui-ci
apparait ä l'ecran sous la
forme d'une petite tache
rouge. Avec un radar special,

l'helicoptere Puma
peut reperer un fantassin ä

plusieurs dizaines de
kilometres.

La rusticite
reste valable

Cette technologie
hypermoderne ne doit pourtant
pas nous decourager et
nous faire penser qu'avec
nos moyens plus modestes,

nous ne pouvons plus
rien faire. Ces merveilles
de la technique ont des
limites.

Lors de la guerre des
Malouines, les satellites n'ont
pas tout fourni aux Britanniques

qui ont du envoyer
en avant de bonnes vieil-
les patrouilles d'exploration.

Comme leurs
commandos, sait-on toujours
que les photographies en
infrarouge peuvent etre

rendue impossibles par des
sources lumineuses, par
exemple, des bougies que
l'on place ä quelque distance

des positions?

Les services de
renseignement americains, qui
peuvent photographier par
satellite une «balle de ten-
nis» en n'importe quel point
du globe, ont ete incapables

de prevoir l'invasion
de l'Afghanistan. Ils n'ont
ete ä meme de predire avec
certitude l'attaque irakienne
contre le Kowei't que quelques

dizaines d'heures avant
son declenchement. Ils
avaient bien constate le
renforcement du dispositif,
mais ils l'avaient interprete
comme revelant l'intention
d'exercer une pression contre

le gouvernement kowei-
tien. Des satellites peuvent
tout detecter, mais seuls les
hommes s'averent capables
d'en tirer des deduetions et
des conclusions concernant
les intentions de l'adversaire...

Les satellites, les equipements

ultra-sophistiques des
avions de reconnaissance
ne rendent pas inefficaces
le Camouflage des hommes,
des positions et des engins.
En revanche, des cameras,
meme d'un type «pre-histo-
rique», deceleront les
erreurs de Camouflage. Sur
deux vues prises ä des mo-
ments differents, le soleil a

change de position, mais
les ombres peintes sont
restees les memes! Avec le
temps qui passe, les branches

coupees ressortent
nettement dans un environnement

de vegetaux sur
pied. Avant le debarquement

de Normandie, de
paisibles vaches pais-
saient dans de redoutables
champs de mines factices...
Nous devons etre
constamment malins, attentifs,
debrouillards et obliger nos
hommes ä effacer les traces
indiscretes, meme la nuit,
lorsqu'on arrive bien fatigue

dans un nouvel
emplacement

H.W.

Station Saran destinee ä brouiiler les radars du champ de bataille
(Photo Thomson-CSF).
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